
Troisième dimanche de Carême

Le temps file - troisième dimanche de Carême - et qu'avons-nous appris ? Qu'avons-nous perdu
ou quitté ou abandonner de ce que nous avions ? Notre degré de peur a-t-il diminué un peu ?
Avons-nous mieux compris que la « crainte de Dieu » dont nous entendons tant parler ne signifie
pas avoir peur de Dieu comme on nous l'a enseigné - peur d'être punis si on est pris. Cela signifie
ce dont la Samaritaine a découvert le sens au puits, un midi étouffant.

L'évangile d'aujourd'hui nous entraîne dans l'une des rencontres shakespeariennes les plus
théâtrales que nous ayons de la vie de Jésus. Un jour de chaleur, fatigué par la route, il s'arrêta
pour se reposer près d’un puits. Ses disciples étaient partis faire des courses et il était resté seul.
Une femme de race étrangère apparut pour prendre de l'eau. D'après ce qu'elle raconta par la
suite dans la conversation, nous devinons qu'elle ne voulait pas venir au puits le soir, quand les
autres femmes du village aiment à venir faire leurs commérages. Car elle-même était l'objet de
leurs bavardages. Comme Jésus, elle était seule.

L’ensemble de l'histoire mérite d’être lue : Jean 4, 5-42 doit être l'un des textes de toutes les
traditions le plus étudié et commenté.

Sa solitude n’en avait pas fait une femme amère ou craintive. Mais elle avait le verbe haut et
(ayant eu cinq maris) n’avait pas peur des hommes, pas même d’un homme d’une des cultures
les plus misogynes. Au début, la joute verbale entre elle et Jésus montre son audace et son
ouverture aux gens, d’où qu’ils viennent, sans aucun sens condescendant de sa propre
importance ou supériorité. Ce choc de deux personnalités, des égaux, produit un résultat
spectaculaire. Elle revient à son innocence originelle (et à sa communauté) et elle reconnaît,
même dans une figure masculine, la vérité, la sagesse et l'amour qui était (nous pouvons
l'imaginer) ce qui l'a amenée à des relations en série.

Elle était sans peur, mais elle n'avait pas, jusqu'à ce chaud midi, encore trouvé un partenaire dans
une intimité qui lui a permis d'user de cette liberté sans crainte pour aimer.

Et nous, l’avons-nous trouvé ?

Sinon, cherchons-nous au bon endroit ? Un puits pourrait-il être le bon endroit pour
commencer ?


